LE LANGAGE DES FLEURS





Au siècle dernier, les grandes dames offraient et recevaient de petits bouquets ronds porteurs d’un message secret exprimé dans le langage poétique des fleurs. Ce langage symbolique était utilisé pour exprimer les sentiments et, à plus juste titre, l’amour. Plus les couleurs sont vives et les parfums pénétrants, plus les sentiments sont ardents et passionnés. A l’inverse, les teintes claires et les parfums légers sont synonymes de modestie, de respect ou de douleurs. De même que le blanc est la couleur de l’innocence et de la pureté, le rouge est celle de l’amour, de la passion, nuancée de jalousie pour les rouges pâles. Le bleu est  la couleur du tendre, le rose celle du romantisme et de la tendresse, le violet, né du rouge et du bleu, de l’amour et du souvenir est la couleur des veuves, du culte ou de la douleur. Le vert est l’espérance, couleur à la fois vive et tendre, couleur du renouveau de la jeunesse et de l’avenir. Le jaune est la couleur de la joie, de la richesse, de l’or. C’est aussi celle du mariage, surtout du mariage malheureux. Le noir c’est le deuil, la tristesse, la mort, le néant. Le marron est la couleur du passé, exprimant aussi la défiance. Le gris est lui synonyme de mélancolie. 





Nous ne pourrions vous donner ici la signification de toutes les fleurs, qui sont innombrables, mais vous trouverez ci-dessous, la liste des principales, celles qui sont le plus couramment usitées. Mais attention, la confection de vos bouquets ne sera dorénavant plus innocente.





Nom des fleurs�
Signification 


emblématique


�



Langage�
�
Anémone�
Persévérance�
J’ai foi en mon amour�
�
Azalée�
Joie d’aimer�
Heureux d’être aimé�
�
Bégonia�
Cordialité�
Amitié cordiale�
�



Belle-de-nuit�
Discrétion�
La prudence s’impose�
�
Bleuet�
Timidité�
Je n’ose pas vous avouer mon amour�
�
Camélia�
Fierté�
Je vous trouve la plus belle�
�
Capucine�
Indifférence�
Rien ne vous charme�
�
Colchique �
Jalousie�
Ne pas vous voir me fait souffrir�
�
Crocus�
Inquiétudes�
Rassurez-moi�
�
Dahlia�
Reconnaissance�
Votre amour fait mon bonheur�
�
Glaïeul�
Rendez-vous�
Le glaïeul au centre d’un bouquet indique par le nombre de fleurs, l’heure d’un rendez-vous�
�
Immortelle�
Regrets éternels�
Douleur qui ne s’éteindra pas�
�
Iris�
Coeur tendre�
Je vous aime avec bonheur�
�
Jonquille�
Mélancolie�
Je languis d’amour�
�
Lavande�
Tendresse respectueuse�
Je vous aime respectueusement�
�
Lilas�
Première émotion�
Mon coeur est à vous�
�
Lis�
Pureté, majesté�
Mes sentiments sont purs�
�
Marguerite�
Simplicité du coeur�
Je ne vois que vous�
�
Muguet�
Coquetterie discrète�
Rien ne vous pare mieux que votre beauté�
�
Myosotis�
Souvenir fidèle�
Ne m’oubliez pas�
�
Narcisse�
Egoïsme, vanité�
Vous n’avez pas de coeur�
�
Oeillet�
Ardeur�
Je vous aime avec ardeur�
�
Orchidée�
Ferveur�
Amour pur, ambitieux�
�
Pavot�
Songes�
Je rêve de vous�
�
Pensée�
Souvenir affectueux�
Mes pensées sont à vous�
�
Primevère�
Premier amour�
Je n’ai jamais aimé que vous�
�
Rose�
Amour�
Amour ardent, passionné�
�
Souci�
Chagrin�
Loin de vous je suis triste�
�
Tulipe�
Déclaration�
Déclaration d’amour�
�
Violette�
Amour caché�
Qu’on ignore notre amour�
�






LES PUCERONS





Quoi de plus légitime pour un jardinier, travailleur acharné qui bêche, ratisse, sème, plante et désherbe, de vouloir protéger son domaine végétal des terribles envahisseurs que sont les insectes et qui réduisent à néant tous ses efforts. En deux mots, l’homme cultive et l’insecte consomme. Il apparaît donc inévitable dans ces conditions qu’un conflit apparaisse entre ces deux êtres si différents, mais qui pourtant ont des besoins alimentaires parfois identiques. Si la colère du jardinier face aux ravages causés par ses ennemis semble justifiée, doit-on pour autant reprocher à l’insecte de vouloir se nourrir ? La question reste ouverte aussi et pour essayer de mieux y répondre, il est indispensable de connaître la nature et le comportement des ces petits individus. Doués d’un pouvoir d’adaptation assez exceptionnel. les insectes sont parvenus à coloniser la terre entière et tiennent une place prépondérante dans l’économie mondiale. Toutefois, si certaines espèces d’insectes sont d’importants ravageurs, d’autres en revanche apportent une action bénéfique dans le domaine de l’agriculture. Il convient donc d’éviter la confusion toujours possible entre les insectes utiles et les insectes nuisibles.





Parmi tous les insectes ennemis des végétaux, les pucerons sont certainement les plus connus et les plus redoutés des amateurs comme des professionnels de l’agriculture. Ces petits insectes de couleur verte, jaune ou noire, se nourrissent en suçant la sève des tiges, des feuilles, des fruits ou des racines. Leurs piqûres provoquent des déformations du feuillage (enroulement) ou des galles, et un affaiblissement général de la plante. Certains pucerons sont, en outre, vecteurs de maladies à virus. Agglutinés sur les parties tendres des végétaux, ils 


sécrètent pour la plupart d’entre eux une substance sucrée appelée miellat et très appréciée de plusieurs insectes comme les fourmis. Doués d’un formidable pouvoir de prolifération, il apparaissent du printemps à l’automne. La présence de pucerons sur une plante indique souvent que celle-ci est victime d’un excès d’azote. Quels sont donc les moyens de lutte à notre disposition ?





Pour éviter que les pucerons n’envahissent vos arbres (cerisiers, pruniers, etc.) enduisez les troncs d’une ceinture de glu (vendue dans le commerce). Ainsi les fourmis qui élèvent les pucerons et les protègent pour se nourrir du miellat sucré qu’ils excrètent ne pourront plus transporter au bout des branches les femelles fondatrices de colonies. Il est également possible de semer sur la terre qu’occupent vos arbres des plantes amères telles que la rue ou le cresson. En effet, ces plantes produisent des composés très amer ou irritants dont on suppose qu’une partie passe dans la sève de l’arbre, rendant celle-ci quasi inconsommable pour les pucerons.





Il existe aussi des antipucerons naturels tels des insectes qui parmi les pucerons colonisent vos plantes. Ne traitez surtout pas ! Ils sont justement là pour vous débarrasser de vos envahisseurs. Parmi eux, vous pourrez reconnaître les punaises prédatrices, les larves de coccinelles et les larves de chrysopes. Tous ces insectes utiles seraient tués par votre traitement antipucerons et rien ne s’opposerait plus à une nouvelle invasion. Plantez également de l’absinthe en bordure d’allée de votre jardin. Elle servira de station-refuge aux ennemis naturels des pucerons. Les coccinelles et autres auxiliaires trouvent tôt en saison des pucerons à consommer sur l’absinthe et seront ainsi déjà sur place pour protéger vos cultures un peu plus tard.





La fabrication d’insecticides maison est conseillée dans la mesure où elle est composée de produits naturels qui ne détruisent pas les autres insectes. Pour débarrasser de leurs pucerons vos rosiers et autres plantes sensibles, pulvérisez tout simplement de l’eau de cuisson de pommes de terre. Ou bien encore, une décoction de feuilles de rhubarbes préparée comme suit : faites tremper 500g de feuilles de rhubarbe dans 3 litres d’eau pendant 24 h, puis portez à ébullition 20 à 30 minutes. En cas d’infestation de pucerons sur des plantes basses ou des arbustes, saupoudrez des cendres de bois ou du talc. Ces poudres fines et plus ou moins caustiques ont pour effet de déshydrater et d’asphyxier les pucerons. Le lendemain, vous n’aurez plus qu’à nettoyer d’un coup de jet d’eau les plantes traitées. Des arrosages ou des pulvérisation avec des macérations de tabac sont aussi efficaces. N’oubliez pas de brûler les herbes, tiges, feuilles et fanes de vos végétaux infestés, après récolte. Les moyens naturels de lutte contre les pucerons sont nombreux mais si malgré tout vous ne pouvez vous résoudre à utiliser des insecticides, sachez que toute action de destruction, même partielle, exige beaucoup de prudence afin d’éviter de commettre des erreurs préjudiciables au milieu naturel.






























































RESULTATS DE L’ETUDE DES SOLS








Lors de la dernière assemblée générale du groupement les résultats alarmistes de l’étude des sols de Lullier ont éveillé notre curiosité. Pour plus de précisions, nous nous sommes donc rendus le 24 mars au CEPTA, comme plusieurs d’entre vous, à la soirée d’information sur les résultats de ladite étude.





L’orateur principal, M. Lionel Chabbey, ingénieur de Lullier, nous fait part, acétate à l’appui, des enseignements à tirer du travail de diplôme d’un étudiant de l’école d’horticulture relatif à l’état des sols dans les jardins d’amateurs.





L’étude a porté sur 200 parcelles genevoise à raison de 15 échantillons de terre par jardin et d’un questionnaire. Les buts recherchés étant essentiellement de connaître les pratiques en matière de culture, de fumure et d’étudier les différents types de sols. A ce sujet, il a été mesuré : le PH, la conductivité, la granulométrie (type de sol), le pourcentage de matières organiques et l’analyse chimique (phosphore, potassium, magnésium, calcium). Les résultats obtenus sont d’ailleurs très proches des autres travaux entrepris par exemple à Zurich.





Mis à part le groupement de Troinex, situé sur un ancien marais, le sol genevois est du type minéral avec forte teneur en calcaire. La pratique du jardinage influence le type de sol (amendements) mais elle augmente surtout la teneur en fertilisants. Ainsi, la majorité des parcelles ont une proportion en phosphore trop élevée et pour 50% d’entre elles un dépassement de 5 fois la valeur maximale a été constatée! Le niveau de potassium est également trop élevé, mais dans une moindre mesure; quant au magnésium la situation est à peu près normale.





Les conséquences d’un tel déséquilibre sur les cultures n’ont pas été développées lors de cette soirée, mais il a été constaté une influence négative sur la croissance et la qualité des légumes avec un affaiblissement de la résistance aux parasites et aux maladies.





Les causes sont connues, elles proviennent de la surabondance de fumure. M. Chabbey nous conseille de supprimer les fertilisants trop riches en phosphore comme le fumier de poule, la poudre d’os et les cendres ainsi que de réduire d’une façon significative le compost et le fumier.





Afin d’éviter un abus de fumure, il faut tout simplement partir du principe que le jardinier doit redonner à la terre l’équivalent en valeur fertilisante de ce qu’il a prélevé sous forme de récolte. En conséquence, le compost familial devrait être suffisant pour assurer l’entretien du sol. Cette quantité nous a semblé très faible sur le moment, mais après réflexion, cela est tout à fait logique. En pratique, il suffirait d’épandre, une année tous les deux ans, 5 mm de compost sur la surface cultivable, soit 5l. par m2 ou environ 8 brouettes pour 100 m2.





Un apport excessif de compost est souvent motivé par une volonté d’alléger notre terre argileuse et lourde, ce qui a malheureusement l’inconvénient de l’enrichir en même temps. Dans ce cas il est préférable d’utiliser un élément neutre comme le sable par exemple. Nos voisins de parcelle ont eu recours à ce type d’amendement avec succès, leur terre est vraiment plus facile à travailler.





Pour le reste, le conférencier a parlé de la situation des métaux lourds dans nos parcelles qui n’est pour l’instant pas préoccupante. Il faut toutefois éviter de répandre des cendres provenant de magazines brûlés, car il y a une forte teneur en cadmium.


LES PLANTES MEDICINALES


- 2ème partie -





Dans cette deuxième partie de notre article sur les plantes médicinales, nous traiterons de manière plus spécifique une dizaine de plantes que nous rencontrons le plus souvent soit dans nos jardins, soit en nous promenant. Il est utile de rappeler que chaque plante ne s’emploie pas de la même manière. Nous avons indiqué dans notre dernier numéro (1/98) les différentes façons de les utiliser (infusion, décoction, bains, etc.), mais nous préciserons également quelles sont les parties de la plante à prendre en compte : plante entière, racines et rhizomes, feuilles et pousses, fleurs, fruits et graines, écorce ou plante à usages multiples. Nous éviterons de mentionner ici les plantes pouvant présenter un caractère de toxicité prises à dose élevée.





Thym sauvage (thymus parecox)





Caractéristiques : hauteur 5 cm. Arbrisseau légèrement aromatique, formant un tapis de branches rampantes, couvertes de petites feuilles ovales. Fleurs rose-violet avec quatre pétales. Pousse dans les prairies sèches, les collines et les landes, parmi les pierres, dans les éboulis et les dunes.


Bienfaits : antispasmodique, antiseptique, diurétique. L’infusion désinfecte les plaies et les abcès, employée en bains de bouche. Calme la bronchite, la coqueluche et autres maladies respiratoires. Facilite la digestion. Constitue un bon remède contre les crampes intestinales et stomacales.


Parties utilisées : ensemble de la plante en fleurs, fraîche ou séchée. Le thym commun (cultivé dans nos jardins) est un condiment dont l’huile antiseptique a une action plus puissante que le thym commun.








Origan (orignaum vulgare)





Caractéristiques : hauteur 30 à 80 cm. Plante vivace, velue, aromatique. Nombreuses tiges dressées. Feuilles ovales. Minuscules fleurs rose-pourpre, en bouquets compacts au sommet des tiges. Pousse dans les prairies sèches, sur les pentes herbeuses et dans les près, les talus et les broussailles.


Bienfaits : sédatif, antispasmodique, carminatif et expectorant. En tisane, effets bénéfiques contre l’insomnie. Apaise les crampes intestinales et menstruelles, les trouble de l’estomac, les maux de tête et les rhumes. Combat le stress et le mal de mer. L’huile d’origan soulage les maux de dents.


Parties utilisées : plante entière, fraîche ou séchée. Employé aussi en parfumerie.





Ail (allium sativum)





Caractéristiques : 10 à 20 cm. Bulbes composés de nombreuses bulbilles (gousses) étroitement emmaillotées dans des écailles blanches. Feuilles planes et gousses très parfumées. Odeur forte. Récolte des bulbes en septembre-octobre. Cultivé dans les jardins potagers.


Bienfaits : diurétique, antiseptique, stimulant, expectorant, sudorifique. Le jus frais est un bon antiseptique sur les plaies. Combat la bronchite, le rhume, facilite la digestion, apaise la flatulence et les crampes d’estomac, améliore la circulation sanguine. Peut être également utilisé comme vermifuge.


Parties utilisées : gousses ou jus extrait des gousses.





Sauge (salvia officinalis)





Caractéristiques : hauteur de 30 à 80 cm. Arbrisseau aromatique. Tiges dressées, feuilles épaisses et duveteuses.





Grandes fleurs bleu-violet disposées en épis. Fleurs en juin-juillet. Se trouve sur les sols calcaires des pentes et des prairies. Egalement cultivée en jardins potagers.


Bienfaits : antiseptique, astringente, antispasmodique, carminative. En tisane, réduit la transpiration nocturne excessive et ralentit la lactation. En gargarisme, soigne efficacement les ulcères de la bouche, les saignement et les maux de gorge. Remède contre le diabète. Tonique stomacal.


Parties utilisées : feuilles fraîches ou séchées.





Souci (calendula officinalis)





Caractéristiques : hauteur 10 à 30 cm). Plante vivace, irrégulièrement velue. Tiges étalées et duveteuses. Feuilles lancéolées. Fleurs orangées. Récolte de juin à août. Cultivé dans les jardins potagers.


Bienfaits : antispasmodique, anti-inflammatoire, sudorifique, favorise la sécrétion de bile. L’infusion soulage les crampes stomacales et intestinales. Efficace contre la toux, l’asthme et les problèmes de foie. Sert à nettoyer les coupures, ulcères et hématomes. En gargarisme pour le saignements des gencives.


Parties utilisées : fleurs ligulées séchées. Le suc frais des feuilles peut remplacer les infusions et nettoyer les plaies.





Lavande (lavandula angustifolia)





Caractéristiques : hauteur 30 à 100 cm. Arbrisseau aromatique, ligneux à la base, composé de tiges blanchâtres dressées portant des feuilles fines. Fleurs d’un bleu-violet en épi terminal.


Bienfaits : carminative, sédative. En infusion soulage les maux de tête, la flatulence et les coliques. Combat les vertiges. En usage externe (lotion) soulage les douleurs musculaires et rhumatismales. L’huile de lavande dans l’eau du bain chasse la 





fatigue.


Parties utilisées : fleurs partiellement ouvertes, fraîches ou séchées.





Eglantier ( rosa canina)





Caractéristiques : hauteur de 1 à 4 m. Arbuste touffu aux rameaux épineux.. Fleurs solitaires blanches ou roses, puis fruits rouges (poil à gratter).appelés aussi cynorhodons. Fruits récoltés en octobre-novembre. Se trouve dans les haies et en lisière de forêt, sur le bord des routes, dans les bois.


Bienfaits : légèrement astringent et diurétique, carminatif. Très riche en vitamine C. L’infusion ou le sirop de fruits soignent les calculs rénaux et la goutte. Efficace contre le rhume, en cure de printemps. Soigne également les diarrhées et les crampes stomacales.


Parties utilisées : cynorhodons débarrassés des graines et des poils. Feuilles en tisane.





Camomille romaine (chamaemelum nobile)





Caractéristiques : hauteur 10 à 30 cm. Plante aromatique vivace, velue. Tiges rampantes souterraines et nombreuses pourvues de feuilles peu velues. Fleurs blanches au coeur jaune. Se trouve au bord des routes et terrains vagues herbeux, sur les sols sableux.


Bienfaits : antispasmodique, analgésique, facilite la digestion. En tisane, effet calmant, sédatif. Apaise les états d’anxiété, l’insomnie et les névralgies. Conservée en bouche, soulage les maux de dents. Soigne les crampes stomacales et menstruelles. En cataplasme, combat la douleur due aux contusions et enflures. L’infusion de fleurs séchées est donnée aux enfants contre les maux de dents, d’oreilles et de coliques.


Parties utilisées: fleurs séchées.





Fenouil (foeniculum vulgare)





Caractéristiques : hauteur 60 à 130 cm). Plante vivace, robuste, très parfumée. Tiges dressées et feuilles plumeuses bleu-vert. Fleurs jaunes. Fruits ovales. Odeur anisée. Se trouve à l’état sauvage sur les terrains vagues, au bord des routes. Cultivée dans nos jardins.


Bienfaits : antispasmodique, carminatif, diurétique, expectorant, facilite la digestion. En infusion, stimule l’appétit, élimine les gaz et soulage les crampes intestinales. Efficace contre les maux de gorge, rhumes, bronchites. Stimule la lactation après un accouchement. En bain, soulage les yeux sensibles.


Parties utilisées : fruits





Moutarde noire (brassica nigra)





Caractéristiques : hauteur jusqu’à 100 cm: Plante annuelle aux nombreuses tiges dressées. Grandes feuilles inférieures hérissées de poils. Feuilles supérieures plus petites dentées et glabres. Fleurs jaune vif. Souvent échappée des culture, se trouve sur les terrains vagues, talus, terres cultivées. 


Bienfaits : stimulante, irritante, émétique, digestive. Surtout utilisée pour ses propriétés rubéfiantes. En cataplasme, contre les rhumes, bronchites, rhumatisme, engelures, etc. Facilite la digestion, soigne la constipation et stimule les reins. A forte dose, utilisée pour ses propriétés émétiques (qui fait vomir).


Parties utilisées : graines.


























INFLUENCE DE LA LUNE - RESULTATS





Dans le journal N° 4/97 nous vous avions soumis un petit test comparatif sur des radis plantés à quelques jours d’intervalle dans des périodes lunaires distinctes. Nous avons donc semé trois lignes de radis les 24, 27 et 28 mars sur la même planche. En théorie, ceux semés le 24 devaient être les plus beaux, ceux du 27 auraient dû avoir une tendance à monter en feuille, quant à ceux du 28, ils devaient être chétifs et éventuellement déformés. Et bien, la nature en a décidé autrement puisque nous n’avons constaté aucune différence notable entre les trois lignes. Nous n’en tirons cependant pas des conclusions hâtives et reviendrons bientôt sur le sujet sous forme d’un sondage dans les parcelles !




































































JEUX - LES DANSES





Grâce aux définitions, retrouvez dans chaque ligne horizontale le nom d’une danse. Les cases plus foncées doivent éagalement former verticalement le nom d’une danse
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1. Danse tournante à 3 temps, dont le premier est accentué;


2. Danse argentine, de rythme lent et qui se danse en couple;


3.Cubaine et caractérisée par un déhanchement latéral alterné;


4. Celui de Ravel est bien connu;


5. Nougaro la chante : « le jazz et la ... »;


6. Les danseurs se tiennent par la main et tournent en cercle;


7. Danse mexicaine, dérivée de la rumba (3 mots).





Solution du jeu no 1/98





No de parcelle�



1000�



1001�



1002�



1003�



1004�
�
Nom du parcellaire�
JEAN�
HENRI�
PAUL�
ARMAND�
ROSE�
�
Couleur des volets�
JAUNE�
BRUN�
ROUGE�
BLEU�
VERT�
�
Style de plantation�
CAROTTES�
POIREAUX�
CHOUX�
TOMATES�
TULIPES�
�



EDITORIAL





Le jardinier et le « mondial »





« Viens voir mon chou, y’a penalty ! Cette fois, ce semeur d’arrière a son compte, avec le carton qu’il a reçu, il est définitivement dans les fraises. Chiche qu’on leur plante un but ! Vas y, tire une pêche ! Oh zut, raté ! Quel panais ! Et le gardien qui est à terre, se tenant la courge, faut dire qu’avec la prune qu’il a reçu en pleine poire...Plus que 2 minutes de jeu, les carottes sont cuites ! Si ces navets d’attaquants n’avaient pas traîné comme des limaces on aurait pu égaliser. Quelle honte, quand tu penses au blé qu’ils se font ! C’est pas mes oignons, mais ils gagnent un saladier par match; l’oseille c’est pas ce qui manque au foot; à ce niveau y se font arroser de tous les côtés. Enfin ma puce, y’a pas que le ballon rond dans la vie, quand je vois ton teint frais comme la rosée, ta peau de pêche et tes grands yeux en amandes, j’ai envie de t’embrasser... »
























































LA PAROLE EST AU COMITE





Le Comité rappelle les points suivants :





La belle saison arrivant à grands pas, les chiens petits et grands doivent être tenus en laisse dans tout le périmètre des jardins familiaux. Merci de le rappeler également aux visiteurs.





Pour permettre la circulation des véhicules à l’intérieur du lotissement, les portails sont ouverts lors de la belle saison du jeudi dès 17h00 jusqu’au samedi 13h00.





Lors de la visite du groupement par les commissaires officiels, ceux-ci ont à nouveau fait part du désordre qui se trouve toujours autour des chalets. Merci de bien vouloir y remédier. De même que l’entretien des allées incombe aux parcellaires.





Le Comité souhaite à toutes et à tous de bonnes vacances.















































FETE DU PRINTEMPS DU 13 JUIN 1998





En ce samedi très variable, ponctué de quelques averses et entrecoupé d’éclaircies, près de 300 personnes y compris l’équipe des manifestations que nous saluons et remercions au passage, se sont retrouvées sous la tente dressée pour l’occasion. Les festivités commencent dès 19h00. Un excellent repas (cuisse de poulet grillée ou côtelette de porc grillée) nous est servi. M. Michoud nous fait part de la présence de nos invités : M. Schär, Président de la Fédération genevoise des jardins familiaux et son épouse ainsi que M. Honegger, conseiller administratif de la commune de Bernex et son épouse. M. Honegger nous informe que la somme de Fr. 600.- récoltée l’année dernière lors de la vente de nos légumes au marché de l’occase, a été versée au Cycle du Vuillonnex de Bernex, contribuant ainsi à financer en partie les enfants qui n’ont pas les moyens de partir en colonies de vacances. Le marché de l’occase aura lieu cette année le samedi 4 octobre. La fête continue et après avoir dégusté une forêt noire et un bon café, place à la musique et à la danse. La sono bat son plein, il y en a pour tous les goûts. Du tango à la valse, en passant par le disco, chacun, petits et grands, se démène sur la piste de danse. Puis, pour certains c’est déjà l’heure de rentrer, il faut coucher les enfants. Pour d’autres, la soirée n’est pas tout à fait terminée. Mais une chose est sûre, pas question de rater la fête du printemps l’an prochain !
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LA RECETTE DU CHEF


GRATIN D'ARTICHAUTS








Ingrédients :


�
�
10 artichauts


50 g de gruyère râpé


quelques noisettes de beurre


sauce Mornay�
�



Préparation


�
�
Lavez les artichauts, faites-les cuire dans de l'eau bouillante salée. N'utilisez que les fonds que vous placerez dans un plat beurré allant au four. Préparez la sauce Mornay (voir ci-dessous), recouvrez-en les artichauts. Saupoudrez de gruyère râpé, parsemez de noisettes de beurre et faites gratiner à four chaud.�
�



SAUCE MORNAY





1/4 litre de sauce béchamel


50 g de gruyère râpé


1 jaune d'oeuf�
Faites une béchamel, et hors du feu, ajoutez le jaune d'oeuf et le gruyère râpé. Ne la faites plus cuire, utilisez-la immédiatement�
�






























